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MOBILITÉ RÉDUITE

Genève
inaugure deux
promenades
sans obstacles
Le canton et la Ville de Genève
ont inauguré hier après-midi
deux promenades spécifique-
ment adaptées aux personnes à
mobilité réduite. Elles ne com-
portent ni marches ni escaliers,
sont sans dévers et n’ont pas de
fortes pentes. 

La première de ces prome-
nades permet de découvrir la
rade et de cheminer le long des
quais, depuis la zone piétonne
du Mont-Blanc du jusqu’au
Port-Noir. L’itinéraire est facile et
peut être emprunté par une per-
sonne capable de se déplacer
sans aide dans l’espace public,
indiquent le canton et la Ville.

La deuxième promenade se
situe à la campagne et relie le
village de Corsier à celui d’Her-
mance. Le parcours passe par
des chemins pittoresques entre
vignes et cultures maraîchères.
Il est adapté aux personnes en
fauteuil roulant, sportives ou
accompagnées. 

Ces chemins sans obstacles
ont été élaborés en collabora-
tion avec SuisseMobile, une
fondation qui promeut la mo-
bilité douce, et Mobility Inter-
national Swiss (MIS), spécialiste
du tourisme avec handicap. Les
deux itinéraires sont balisés ATS

Mieux prévenir les accidents
sur les chantiers
PRÉVENTION • Le Pont Rouge centre de formation dispose désormais
d’un parcours sécurité destiné aux travailleurs des métiers du bâtiment.
MARIE NICOLET

«Le risque zéro sur les chantiers n’exis-
te pas. C’est pourquoi nous devons
continuer de sensibiliser les tra-
vailleurs du bâtiment. Il est vrai que le
nombre d’accidents semble avoir dimi-
nué, mais on peut toujours faire
mieux», souligne Luc Perret, entrepre-
neur en maçonnerie et génie civil et
président de la Fédération des métiers
du bâtiment (FMB). Afin de concrétiser
cette volonté, un parcours sécurité a
été créé au Pont Rouge centre de for-
mation destiné à la formation profes-
sionnelle et géré de manière paritaire
entre patronat et syndicats. Les tra-
vailleurs du bâtiment peuvent ainsi se
confronter, tout au long du circuit, aux
dangers qu’ils sont susceptibles de ren-
contrer et d’avoir à gérer durant leur
travail quotidien: amiante, peinture au
plomb, échafaudages, etc. 

On se balade de salle en salle entre af-
fiches informatives, maquettes, manne-
quins illustrant la manière de revêtir une
combinaison de protection et vitrines
contenant des sachet d’amiante ou des
blocs avec des peintures contenant du
plomb. La sensibilisation concerne aussi
l’utilisation sécurisée d’échafaudages ou
les différentes manières de diagnosti-
quer l’amiante. Une fosse a même été
creusée à l’arrière du bâtiment afin de
former les participants à l’étayage des
fouilles. «Nous voulions une formation
pratique et concrète, adressée aux
adultes et aux apprentis», explique Nico-
las Rufener, secrétaire général de la FMB.
«C’est pourquoi les objets sont amo-
vibles et en relief. Et que la documenta-
tion disponible se trouve sous la forme
de fiches simples et claires.» 

L’objectif affiché est de diminuer le
nombre d’accidents sur les chantiers,

aussi bien en termes de fréquence que
de gravité. Pour ce faire, 4000 ouvriers
devraient être sensibilisés chaque
année, sur les 12 000 travailleurs et les
1000 apprentis que compte le canton. 

Du côté des syndicats, on se réjouit
de cette mesure. «Ce parcours permet
aux travailleurs de prendre conscience
des risques présents sur les chantiers. Il
représente une bonne mesure de pré-
vention», commente Manuel Fazendei-
ro, secrétaire syndical à Unia pour les
métiers du bâtiment. 

Le parcours est notamment financé par
la SUVA, l’Office cantonal des assurances
sociales et le Service toxicologique de
l’environnement bâti. «Nous allons inci-
ter les entreprises à envoyer leurs em-
ployés dans ce parcours en valorisant
l’attestation qu’ils reçoivent à la fin de la
formation», conclut Nicolas Rufener. I

La violente expulsion des occupants de la place Taksim et du parc
attenant Gezi (lire en page 9) n’a pas laissé insensible la diaspora
turque à Genève. Convoqués dans l’urgence, une cinquantaine de
manifestants se sont rassemblés hier dès 18 h sur la place des
Nations en solidarité avec le mouvement populaire qui s’oppose,
depuis deux semaines, à la défiguration de ce site stambouliote par
le gouvernement islamo-conservateur. CO/JPDS

PLACE DES NATIONS

Avec les protestataires de Taksim

EN BREF

REPAS AFRO-LATINO
SOLIDAIRE AUX GROTTES
DÎNER-CONCERTIl n’y a pas
de petits projets que de grands
élans! L’association Buud-Yam,
qui projette de réaliser un
centre de santé à Mesga au
Burkina-Faso, invite samedi 15
juin à Genève (11, rue de l’In-
dustrie, aux Grottes) à un
dîner-concert en compagnie
du groupe latino-bâlois Garza-
mora (aux prix de 50 ou 30
francs). Au menu: un poulet à
la sauce arachide et la possibi-
lité de financer l’alimentation
en eau potable du village, indis-
pensable au futur dispensaire.
Ouverture des portes: 18 h�30.
Inscriptions sur le groupe face-
book de l’association. BPZ

L’extension de l’aéroport face
à des procédures d’opposition
AVIATION • L’Aéroport veut une nouvelle aile. Mais l’augmentation du trafic aérien
– très polluant – est-elle une fatalité? demande l’association Noé 21. 

ATS/PHILIPPE BACH

La construction du nouveau terminal
«aile est» de l’Aéroport international de
Genève (AIG) est remise en question par
une coalition emmenée par
l’association écologiste Noé 21. Une op-
position à la demande d’approbation
des plans a été déposée auprès de l’Offi-
ce fédéral de l’aviation civile (OFAC),
comme il a été annoncé hier au cours
d’un point de presse. 

Parmi ces opposants, on trouve éga-
lement deux associations à but idéal – le
WWF et l’Association transports et envi-
ronnement –, les Verts, la commune de
Vernier – qui dépose sa propre opposi-
tion, davantage axée sur la lutte contre
le bruit – et  l’ATCR-AIG (Association
transfrontalière des communes rive-
raines de l’aéroport de Genève). 

Développement sans fin 
Du point de vue juridique, la présen-

ce du WWF et de l’ATE est importante
pour la suite: seul ce genre d’associa-
tions a la qualité pour recourir à un ni-
veau plus élevé au cas où il serait choisi
de porter plus loin la contestation.
D’autres voies de contestation – comme

celle qui avait vu le peuple se prononcer
sur de nouveaux guichets en 19911– sont
désormais closes, avec l’autonomisa-
tion de cet établissement.

Les adversaires du nouveau terminal
dénoncent la politique de développe-
ment «effrénée» menée par l’aéroport de
Genève, alors que le trafic aérien consti-
tue une source importante d’émissions
de CO2, un gaz à effet de serre qui a des
conséquences sur le climat. Ils s’interro-
gent sur la nécessité de construire une
telle infrastructure. Ce projet, évalué
entre 350 millions et 450 millions de
francs, vise à poursuivre la croissance du
trafic aérien et du nombre de passagers à
Genève, estime Jérôme Strobel, scienti-
fique travaillant pour Noé21. 

Discours biaisé?
Selon lui, le nouveau terminal ne

servira pas exclusivement aux gros por-
teurs, comme annoncé par l’AIG. Conçu
pour être modulable, il accueillera aussi
des moyens courriers, soit des appareils
utilisés par des compagnies dites «low
cost», auxquelles l’Aéroport de Genève
doit une grande partie de son essor ces
dernières années. 

Les opposants au terminal ne veu-
lent pas interdire de voyager et disent
être conscients de l’importance pour l’é-
conomie locale d’un bon aéroport avec
de bonnes connexions. Ils souhaitent
toutefois que la dimension environne-
mentale soit prise en compte lorsque
l’avenir de l’aéroport est évoqué. 

Augmentation constante
Le trafic aérien est un secteur d’acti-

vité en pleine progression. A ce rythme
de croissance, il émettra en 2050, a es-
timé l’ONU, sept fois plus d’émissions
de CO2 qu’aujourd’hui, a rappelé
M. Strobel. Son développement anéan-
tit les efforts menés dans d’autres
secteurs en matière de gestion durable
d’énergie. 

En dix ans, Cointrin a vu le nombre
de ses passagers passer de 8 millions à
14 millions. Selon Noé 21, la vente d’é-
nergie (kérosène) à l’Aéroport de Genè-
ve a augmenté de 78% entre 2000 et
2011. Une hausse qui apparaît, pour
l’association, fortement corrélée à l’évo-
lution du nombre de voyageurs. 

L’opposition invoque toute une série
de manquements par rapport aux

contraintes contenues dans la Loi fédé-
rale sur l’environnement ainsi que dans
deux de ses ordonnances d’application
portant l’une sur la protection de l’air
(OPAIR) et l’autre sur la protection
contre le bruit (OPB).

Contre-arguments 
De son côté, l’aéroport de Genève

dit avoir tenu compte des recours et
des oppositions dans la marche du
chantier. «Nous avons a priori bon es-
poir de dissiper certaines craintes des
opposants», a indiqué son porte-parole
Bertrand Stämpfli. Ce dernier a rappelé
que le nouveau terminal doit rempla-
cer un bâtiment vétuste des années
1970. 

«L’aile est» ne va par générer un sur-
plus de trafic, a soutenu M. Stämpfli.
L’aéroport, en modernisant ses installa-
tions, répond simplement à la deman-
de. Le porte-parole a rappelé que Coin-
trin ne disposait pas de réserves
foncières. Le développement atteindra
donc inévitablement un plafond indé-
passable un jour ou l’autre. I
1Le projet avait alors été approuvé par 71% des
votants.

Les opposants souhaitent que la dimension environnementale soit prise en compte lorsque l’avenir de l’aéroport est évoqué. J.-P. DI SILVESTRO 


